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Quand ces lignes tomberont sous les yeux de mes aimables 
lecteurs et de mes charmantes lectrices, elles seront vraisem-
blablement lues entre un tour au Casino et une partie de tennis. 
Nous voici arrivés, en effet, au but de la saison qui, elle-même, 
se termine par ce great evewt de quelques semaines qu'on nom-
me, en bon français, the season. Au point de vue chorégraphie, 
quels sont les résultats atteints ? A franchement parler et à 
mon avis : aucun ; beaucoup de danses nouvelles ont été pré-
sentées, soit à différents congrès, soit en exhibitions, mais il 
semble qu'aucune d'entre elles n'ait recueilli les suffrages du 
public. C'est qu'entre nous il commence à en avoir' assez, le 
brave public ; il s'adonnait bien gentiment au one-step et au 
fox-trot, lorsqu'on est venu lui bourrer le crâne et esquinter ses 
jambes avec le Black-Bottom et le Charleston ; il s'y est laissé 
prendre par surprise et aujourd'hui il semble faire la sourde 
oreille quand on lui parle new-blues et heebies-jeebies. Que 
voulez-vous, chaque chose a son temps et comme on dit : tout 
passe, tout lasse et tout casse ; et je crains bien que si Miss 
Joséphine Baker n'a pas déjà fait sa pelote, il sera bientôt trop 
tard pour qu'elle puisse caresser tout espoir de la faire jamais. 

Au sujet de cette jeune enfant au teint chocolat, vous n'êtes 
pas sans vous souvenir qu'il n'y a pas si longtemps les journaux 
américains nous apprirent son mariage avec le comte Pepito di 
Albertini (bien joli nom pour un fabricant de macaroni), nous 
savions bien déjà que la noblesse italienne est partagée, suivant 
qu'elle gravite dans les milieux du Vatican ou dans ceux du Qui-
rinal, en monde blanc et en monde noir ; mais on ne se l'imagi-
nait pas à ce point-là. Les d'Albertini appartenaient jusqu'ici au 
monde blanc, voilà un changement de camp qui n'aura pas man-
qué de faire quelque bruit. D'ailleurs, rassurez-vous ; après avoir 
annoncé gravement, comme le plus sombre événement, que Miss 
Joséphine Baker s'était mariée, ces mêmes journaux américains 
nous apprirent non moins sérieusement quelque temps après que 
ce n'était pas vrai et que la danseuse noire avait tout simplement 
trouvé ce système pour raviver son étoile qui pâlissait tant soit 
peu. En somme, cela fait partie des histoires de colliers, de four-
rures et de cloître et ce n'est pas nouveau, nouveau. Evidemment, 
le but a été atteint ; on a parlé un peu de Miss Joséphine Baker 
en l'absence d'événements bien sensationnels. Seulement le truc 
est éventé et si maintenant la danseuse noire s'avisait de vouloir 
nous faire croire qu'elle a divorcé, elle risquerait fort d'être cho-
colat ! 

C'était un charmant dancing à Porto Alegre (Brésil) où sévissait 
un jazz autochtone actionnant des couples suants au rythme de 
blues importés des Etats-Unis. Tout ce monde s'amusait bien 
quand surgit un senor officier, un peu saoul, mais d'autant plus 
désireux de se livrer lui aussi à ces innocents ébats. Il paraît 
qu'au Brésil, il ne faut pas être « noir » pour danser, et le patron 
de l'établissement, nonobstant les énergiques protestations du 
militaire, refusa de l'admettre et réussit à l'éloigner. L'incident 
était oublié et tout allait pour le mieux dans le meilleur des dan-
cings secs quand l'obstiné cabalero revint. Mais cette fois, il n'était 
pas seul. Il avait été chercher l'armée brésilienne, et la demi-dou-
zaine de gaillards en question s'aligna en bataille, l'arme au pied. 
Vous pensez bien qu'une armée n'entre pas comme ça dans un 
dancing, et qu'on continua à refuser à cet entêté l'accès de la 

boîte. Alors, il se passa cette chose assez inattendue pour qui 
nourrit des illusions sur les vertus militaires du Sud-Amérique : 
sur un commandement bref, les braves soldats ouvrirent le feu 
avec un succès inespéré. Quand ils n'eurent plus de munitions 
ils cessèrent le feu et purent constater les résultats obtenus. Sur 
le champ de bataille gisaient 38 victimes, dont 27 avaient passé 
à gauche une arme qui ne leur avait pas beaucoup servi à se 
défendre. Mais l'officier n'avait plus envie de danser avec tous 
ces gens vraiment pas rigolos. Il fit mettre l'arme sur l'épaule 
droite à ses troupes et les ramena à leur cantonnement. Cette 
histoire est véridique et ellê prouve surabondamment qu'il ne 
faut pas jouer avec les armes à feu. 

Il paraît — c'est la Bible qui l'affirme, ainsi que le déclare 
mon charmant confrère de Hauteclocque — que les Hébreux 
se firent tirer l'oreille pour entrer dans la terre de Chanaan. 
C'est ainsi que beaucoup d'entre nous partent avec quelque 
inquiétude pour Deauville, la plage fleurie, la sirène des plages. 
Vous craignez les métèques, le jazz-band, la cuisine des palaces, 
les snobs assoiffés de réclame et les portiers d'hôtels affamés de 
pourboires. Tous ces inconvénients vous vous attendez à les 
trouver réunis sur la plus élégante des plages de l'univers et 
vous éprouvez un peu de vague à l'âme tout en redoutant une 
crise d'essoufflement de votre portefeuille. Ça se comprend. Seu-
lement, en revenant, votre souci de l'équité vous oblige à faire 
amende honorable et vous dites : 

— Deauville, un camp de concentration pour rastas, une usine 
à dédorer les milliardaires ? Mais non. Un joli coin de ce pays, 
l'un des plus jolis peut-être, où le charme* de notre terre s'allie 
à la splendeur des eaux, où l'immense coquille bleue de la mer 
et du ciel garde ce trésor rarissime, cette perle introuvable 
aujourd'hui qu'on appelait jadis : la douceur de vivre. Au sur-
plus, lisez ces quelques souvenirs de voyage qu'on pourrait appe-
ler les étapes d'une conversion : 

Gare Saint-Lazare. 16 h. 35. Ruisselants de laque, étincelants 
de nickel, bardés à l'intérieur de cuir odorant, les cinq Pullmann 
du train bleu engouffrent leur cargaison élégante. 

Pas trop d'étrangers, — mais convenables. Beaucoup de 
businessmen qui vont fumer leur cigare loin de la fumée de leurs 
cheminées d'usines. Quelques aristocrates qui vont mettre au 
grand air leurs quartiers de noblesse et leur ennui. Des joueurs 
qui dévorent le dernier compte rendu des courses avant de se 
faire dévorer par le baccara. Et un parfum de jolies femmes qui 
acidulé, d'une traînée d'ambre, la fumée grasse de la locomotive. 

Passé la revue de mon wagon et fait quelques réflexions 
désobligeantes : habitude professionnelle. 

Premier compartiment, remarqué un gentleman, l'air sévère, 
la redingote et la peau noirâtres comme s'il avait pris un bain 
de coaltar. 

— Ça doit être un pasteur méthodiste échappé aux canni-
bales de Polynésie. Encore un qui va sûrement regretter les 
cannibales au contact des Européens. 

Deuxième compartiment : quatre belles filles babillant dans 
un tourbillon de nez retroussés, de houppettes à poudre et de 
bracelets en clinquant. 

Esquissé un sourire aigrement égrillard : 
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Celles-là non plus ne trouveront pas la Fortune en dor-
mant. 

Dernier compartiment. Un Français, une Française installés 
béatement dans leur bonheur comme s'ils avaient passé un bail 
trois-six-neuf avec le Paradis. 

— Pauvres enFants qui vont désargenter leur lune de miel!... 
Le train bleu gronde sur les aiguillages de banlieue, glisse en 

trépidant sur l'immense pelouse normande. 
18 heures. On n'a pas eu le temps de changer d'idées, on a 

déjà changé de longitude. On est à Deauville. 
A Deauville roulent des autos somptueuses, — chacun sait 

ça, — des bolides vernissés, silencieux, qui évoquent je ne sais 
quels boudoirs de maharadjah montés sur roues métalliques. On 
y trouve aussi de bons vieux fiacres, grinçant, cahotant, char-
mants et anachroniques. 

Un de ces sapins m'a mené à l'hôtel R... Les quarante che-
vaux huit cylindres qui portaient Rockefeller ont laissé passer la 
Rossinante et son véhicule, qui peut-être avait porté Morny. 

Le hall du palace. Valets de pied en culotte courte et bas 
,hlancs, portier chamarré, grooms à dolman bleu de ciel. Non, 
"ce corps de garde en livrée ne se jette pas sur vous. Il ne vous 
extorque pas de livres sterling en grommelant : 

— If you please. 
Il ne vous extirpe pas de rentenmarks en clamant : 
— Dankeschœn. 
Chose étonnante : quatre continents sont réunis là. Mais 

l'orchestre joue les dernières ritournelles du boulevard. Et c'est 
comme un baptême en musique que le monde entier reçoit dans 
ce havre de joie et de luxe, dans ce coin de chez nous. 

5 heures du matin, le lendemain. Un rayon de soleil rebondit 
sur l'armoire à glace, inonde ma chambre d'éclaboussures dorées. 
La brise saline du petit jour apporte le frissonnement grave de 
la marée montante. 

Qui donc prétend qu'on ne voit pas la mer à Deauville ? 
Elle cerne les chalets normands, les buildings des grands 

hôtels et ce casino blanc et simple dans son cadre de verdure 
comme une vasque où ruisselleraient tous les trésors de Gol-
conde. 

11 heures. Fête de l'Elégance. Sur une estrade élevée au 
beau milieu de la plage, deux douzaines de mannequins font 
défiler les dernières créations de la couture parisienne. Costumes 
de bain impalpables ou extravagants. Robes qui vous habillent 
une femme en colibri, ou la déshabillent en néréïde. Murmure 
joyeusement aigu des spectatrices. Froncement de sourcils des 
spectateurs — des maris, pour la plupart — qui songent à l'ava-
lanche imminente des factures. 

12 heures. La Potinière. Les tuyaux du Stock-Exchange, les 
on-dit de Wall-Street, les ragots de Charlottenburg se mêlent 
aux médisances barbelées venues des Champs-Elysées, le tout 
dans l'arôme de muscade qui flotte sur les cocktails. 

La nuit. 
Sur le port, dans un bar à matelots, reconnu le monsieur 

sombre et compassé du Pullmann. 
Ce n'est pas un pasteur méthodiste, mais le tenancier du 

lieu. Il conte de façon édifiante des histoires assez graveleuses. 
Sur la plage, retrouvé les deux amoureux français. Leur lune 

de miel semble intacte. Ils ne l'.ont pas risquée au hasard des 
petits chevaux. 

Dans la gare, aperçu les quatre belles filles. Frileuses et 
lassées, elles attendent le train de retour. Elles n'ont pas trouvé 
la bonne — ou mauvaise — fortune qu'elles n'étaient pas venues 
chercher. Ce sont quatre charmants mannequins que leur patron 
avait envoyés à Deauville présenter des robes que j'avais admi 
rées au Concours de l'Elégance. 

Le train siffle. Un grand yacht qui gagne la haute mer, tout 
illuminé, lui répond. 

Appel des sirènes : voix de Deauville. 
Après avoir consacré les lignes qui précèdent à la Norman-

die, je m'en voudrais de ne pas dire l'exquis souvenir que j'ai 
conservé de mon trop court séjour au Touquet-Paris-Plage. J'y 
ai croisé toutes les élégances françaises et britanniques les plus 
en vue, car chacun sait que si le Touquet est en Picardie et 
appartient à la France, ce coin délicieux peut également être 
considéré comme une annexe des plages britanniques ; il est 
vrai que la France et l'Angleterre sont bien rapprochées, puis-
qu'elles se tiennent par la Manche ! 

Enfin, je tiens à mentionner l'éclat particulier dont brillent 
cet été les Sables - d'Olonne. L'habile direction du Casino offre 
à ses habitués des représentations théâtrales du meilleur goût et 
interprétées par une troupe d'élite. Quant au dancing, il est 
toujours le lieu de prédilection et de bon ton de la jeunesse 
et de tous ceux qui aiment vraiment la danse. 

Pour mes lecteurs et lectrices encore retenus dans la capitale, 
je rappelle que le Jardin des Acacias, dirigé par les sympathi-
ques MM. César et Jean, ainsi que le Restaurant Langer sont 
tout indiqués par leur fraîcheur et leur gaîté. 

Un peu plus loin, au Vésinet, allez au Pavillon Les Ibis ; à 
l'Isle-Adam, au Royal-Conti ; à Villennes n'oubliez pas La Per-
gola et enfin souvenez-vous que M. Robinet vous réserve le plus 
aimable accueil à Armenonville, au Bois de Boulogne. 

Henry PÉRIER. 
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Parmi les nom-
breuses vedettes qui 
illustrent la revue 
actuelle du « Palace » 
on remarque particu-
lièrement les « Ludo-
vic's », les remarqua-
bles danseurs acroba-
tiques, qui obtiennent 
un succès mérité. 

Leur numéro est 
impeccable; la forme 
et la souplesse de ces 
deux artistes sem-
blent incomparables 
et déconcertent les 
plus avertis. Leur 
grâce est parfaite et 

les acrobaties les plus 
fantastiques, exécu-
tées par ce couple 
extraordinaire, sem-
blent être de la plus 
grande simplicité. 

A noter, au tableau 
de l'Orgie païenne, 
leur danse du Fouet, 
dont l'originalité est 
incontestable. 
Ce tableau, d'ailleurs, 
entièrement réglé par 
l'exquise artiste Jane 
Ronsay, est le «clou» 
de la Revue, qu'il 
conduit à un vérita-
ble iriomphe. 



THE DOUBLE-FOX 
Présentée au Congrès de L'A.^M. D. P. par Le créateur, AL. ALarcianl et ALlle Geneviève Garot, 

Professeurs de danse a ParU. 

I™ FIGURE : SLIDING STEP 

Pivoter sur la pointe du pied gauche qui se ferme, glisser et 
pointer le pied droit en avant, pointe ouverte. — 1er temps. 

Pivoter sur la pointe du pied gauche qui s'ouvre, glisser et 
pointer le pied droit en arrière, pointe fermée. — 2e temps. 

Pivoter sur la pointe du pied gauche qui se ferme, et poser 
le pied droit pointe ouverte en avant, poids du corps dessus. — 
3e temps. 

Rassembler le pied gauche au pied droit, pointe ouverte talon 
levé en pivotant sur la pointe du pied droit qui se ferme. — 
4e temps. 

Faire les mêmes mouvements en glissant et pointant le 
pied gauche en avant pointe ouverte. 

% 
IIe FIGURE : ORIGINAL DOUBLE-FOX 

Pointer le pied droit à droite. — 1er temps. 
Assembler le pied droit au pied gauche, talon levé. — 2e 

temps. 
Pivoter sur la pointe du pied gauche qui se ferme et glisser 

le pied droit en avant pointe ouverte. Pivoter sur le pied gauche 
pour revenir pointe ouverte et rassembler le pied droit au pied 
gauche talon levé. — 3e temps. 

Poser le pied droit en avant, poids du corps dessus. — 4e 

temps. 
Faire les mêmes mouvements du pied gauche. 

9 
IIIe FIGURE : LEFT DOUBLE-FOX 

Pointer le pied gauche à gauche. — 1er temps. 
Assembler le pied gauche au droit talon levé. — 2e temps. 
Pivoter sur la pointe du pied droit qui se ferme et glisser le 

pied gauche en avant pointe ouverte, pivoter sur la pointe du 
pied droit qui s'ouvre et assembler le pied gauche au droit. — 
3e temps. 

Pivoter sur la pointe du pied droit qui se ferme et poser le 
pied gauche en avant, poids du corps dessus. — 4e temps. 

Faire les mêmes mouvements en commençant à pointer le 
pied droit à droite et au 4 e temps, poser le pied droit en arrière. 

Faire cette figuré en tournant à volonté à gauche et à droite. 
Pour tourner à droite faire les mouvements inverses. 

IV FIGURE : HALF CERCLE 

Pointer le pied droit légèrement en arrière et à droite en 
pivotant sur la pointe du pied gauche qui s'ouvre. — 1er temps. 

Pointer le pied droit légèrement en avant et à droite en pivo-
tant sur la pointe du pied gauche qui s'ouvre. — 2e temps. 

Poser le pied droit en avant pointe ouverte, soulever le pied 
droit et le reposer sur place pointe fermée. — 3e temps. 

Soulever le pied droit et le reposer en avant pointe ouverte. 
— 4e temps. 

Faire les mêmes mouvements en pointant pied gauche à 
gauche. 

$ 
Ve FIGURE : AMERICAN STEP 

Poser le pied gauche légèrement en arrière. — 1er temps. 
Croiser le pied droit devant le pied gauche. — 2e temps. 
Poser le pied gauche à gauche, légèrement en avant, et poser 

le pied droit derrière le gauche. — 3e temps. 
Assembler le pied gauche au pied droit. — 4e temps. 
Poser le pied droit à droite et légèrement en avant et croiser 

le pied gauche derrière le pied droit. — 1er temps. 
Assembler le pied droit au gauche. — 2e temps. 

Dame. — Poser le pied droit à droite et légèrement en avant. 
— 1er temps. 

Croiser le pied gauche derrière le droit. — 2e temps. 
Poser le pied droit à droite, légèrement en arrière, et croiser 

le pied gauche devant le pied droit. — 3° temps. 
Assembler le pied droit au gauche. — 4e temps. 
Poser le pied gauche à gauche et légèrement en arrière, croi-

ser le pied droit devant le pied gauche. — 1er temps. 
Assembler le pied gauche au pied droit. — 2e temps. 

M'ARCIANI. 

Nota. ■— Cette danse a été exécutée au Congrès de l'A. M. 
D. P., sur « Sioux Dance », édition Déiss, musique à 2 temps. 
Les pas faits sur 4 temps comprennent donc 2 mesures. 

Si elle est dansée sur un fox-trot, le compter en C barré, 
c'est-à-dire 2 temps. 
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UNE LEÇON 
DE DANSE 

LE CHARLESTON ACTUEL 
(Suite) 

CHARLESTON SIMPLE CROISÉ, DE COTÉ 
(8 temps, 2 mesures) 

Nous avons appris à exécuter deux pas de la même famille: le 
Charleston simple croisé et le Charleston simple de côté. Le pas que 
nous étudions aujourd'hui est une combinaison des deux et se fait, 
comme eux, dans la direction de côté : à gauche pour le cavalier et à 
droite pour la dame. En voici la description, en supposant toujours que 
la mesure soit comptée en deux temps. 

Départ ' 

1" temps 

2e temps 

3e temps 

4e temps 

Arrivée 

Pas du Cavalier 

PAS DU CAVALIER 
Placez-vous face au mur et préparez-vous à partir du pied gauche. 
1" temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux pointes 

vers l'intérieur et portez-le en avant sans mettre le poids du corps 
dessus, en ouvrant à nouveau les pointes et fermant les talons. Comp-
tez « un ». 

2" temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux pointes 
vers l'intérieur et portez-le à gauche en ouvrant à nouveau les pointes 
et fermant les talons. Comptez « deux ». 

Départ 

1er temps 

2e temps 

3° temps 

4° temps 

! * j ' Arrivée . ' ' : 1 
Pas de la Dame 

3" temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les deux pointes vers 
l'intérieur et portez-le derrière le gauche sans mettre le poids du corps 
dessus, en ouvrant à nouveau les pointes et fermant les talons. Comp-
tez « trois », 
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4' temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les deux pointes et 
croisez-le devant le gauche en ouvrant à nouveau les pointes et fermant 
les taions. Comptez « quatre ». 

Recommencez à volonté en partant du pied gauche. 
Reportez-vous à la figure ci-contre qui représente ce pas. 
Afin que ce schéma soit plus facile à lire, nous avons représenté 

chaque temps par un croquis isolé. Le croquis supérieur, portant en 
regard l'indication « premier temps », comprend pour chaque pied deux 
flèches dont l'une, portant le numéro 1-1, signifie : « premier temps, 
premier mouvement » et l'autre, portant le numéro 1-2, signifie: « pre-
mier temps, deuxième mouvement ». La position des pieds assemblés, 
avant de commencer le pas, est indiquée par le mot « départ ». 

Dans les trois autres croquis, la position des pieds avant de com-
mencer le mouvement décrit,, c'est-à-dire après l'exécution du mouve-
ment précédent, est représentée par deux croix qui désignent les empla-
cements d'une façon précise. 

Examinez ces croquis avec soin en vous souvenant chaque fois des 
emplacements occupés par vos pieds à la fin du temps, pour les 
retrouver aisément, aux endroits marqués d'une croix, sur le croquis 
immédiatement au-dessous. 

PAS DE LA DAME 
Tournez le dos au mur et préparez-vous à partir du pied droit. 
1er temps. ■— Soulevez le pied droit en rentrant les deux pointes 

vers l'intérieur et portez-le en arrière sans mettre le poids du corps 
dessus, en ouvrant à nouveau les pointes et fermant les talons. Comp-
tez; « un ». 

2e temps. —■ Soulevez le pied droit en rentrant les deux pointes vers 

l'intérieur et portez-le à droite en ouvrant à nouveau les pointes et 
fermant les talons. Comptez « deux ». 

3e temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux pointes 
vers l'intérieur et portez-le devant le droit sans mettre le poids du 
corps dessus, en ouvrant à nouveau les pointes et fermant les talons. 
Comptez « trois ». 

4e temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux pointes 
et croisez-le devant le droit en ouvrant à nouveau les pointes et fer-
mant les talons. Comptez « quatre ». 

Recommencez en partant à nouveau du pied droit. 
Reportez-vous à la gravure ci-contre, qui représente ce pas et 

observez les mêmes remarques que nous avons faites pour le pas du 
cavalier. 

ENCHAINEMENT 

L'enchaînement de ce pas avec les précédents est facile. En termi-
nant la Marche, la Marche double ou la Marche nègre, le cavalier fait 
un quart de tour à droite pour se placer face au mur et se trouve prêt 
à partir du pied gauche à gauche. Lorsqu'il voudra reprendre l'un 
quelconque de ces trois pas, un quart de tour à gauche le replacera 
face à la direction. 

Après l'exécution du Charleston sur place ou du Charleston simple, 
un cinquième pas (au lieu de quatre) le placera dans les mêmes 
conditions. 

Il s'enchaîne directement, enfin, à tous les autres pas qui s'exécu-
tent dans la direction de côté, tels que : le pas du cheval simple ou 
croisé, le pas de côté simple ou double, le Charleston simple croisé 
ou de côté, etc.. 

UN PAS DE FANTAISIE DE TANGO 
Voici une très jolie figure de Tango exécutée par M. Pradère, lors 

du dernier Congrès de l'Union des Professeurs de Danse de France, et 
démontrée par lui, le lendemain, au Cours Professionnel qui réunissait 
près-de 200 de ses confrères. Son exécution est assez délicate, mais 
nous avons la certitude que les lecteurs de Dansons ! la saisiront fort 
bien. Elle comprend quatre temps de musique, soit deux mesures. 

PAS DU CAVALIER 
Assemblez les pieds et préparez-vous à partir du pied gauche en 

avant. 
1er temps. —■ Faites un petit pas du pied gauche en avant en 

comptant « un », la pointe du pied bien tournée à gauche, et le corps 
légèrement épaulé du même côté. 

2e temps. — Déplacez le pied droit vers la droite, sans l'avancer, la 
pointe bien tournée vers la gauche, parallèlement à l'autre, puis portez 
le pied gauche légèrement à droite (sans l'avancer ni le reculer, la 
pointe toujours tournée à gauche et le corps épaulé du même côté). 
Comptez « deux ». 

1", 2" et 3e temps 4e temps 

Pas du Cavalier 

3e temps. — Déplacez à nouveau le pied droit vers la droite dans 
les mêmes conditions, puis portez le pied gauche .en arrière, en 
comptant « trois », le poids du corps à peu près réparti sur les deux 
pieds, en épaulant légèrement à droite. 

4e temps. — Changez ensemble les deux pieds de place, en recu-
lant le pied droit en même temps que vous avancez le gauche, et 

comptez « quatre », en épaulant à nouveau vers la gauche, mais en 
gardant le poids du corps sur le piéd droit. 

Ce pas se place dans la marche. Vous le commencez donc après un 
dernier pas de marche en avant, du pied droit et, le pas terminé, vous 
reprenez la même marche en partant du pied gauche. 

Reportez-vous à la gravure ci-contre, qui représente ce pas et pre-
nez note des observations suivantes : 

Afin de donner toute la lisibilité possible au schéma, nous avons 
figuré à part le 4" temps du pas, en le séparant par un trait pointillé, 
et nous avons marqué d'une croix les deux emplacements occupés par 
vos pieds après l'exécution du 3° temps. 

Remarquez en premier lieu la direction de vos pointes vers la gau-
che, jusqu'à l'exécution du dernier mouvement, notez ensuite que le 
2° et le 3e temps comprennent chacun deux mouvements à faire succes-
sivement : le premier (flèches numérotées 2-1 et 3-1) entre les deux 
temps de musique, et lé second (flèches numérotés 2-2 et 3-2) sur le 
temps de musique même, au moment précis où vous comptez. Remar-
quez enfin que le 4e temps comprend deux mouvements à faire ensem-

4° temps 1", 2° et 3" temps 

Pas de la Dame 

ble, traduits chacun par une flèche numérotée 4, au moment précis où 
vous comptez ce chiffre. 

Exercez-vous longuement. Ce pas est d'une exécution assez délicate 
et exige un peu de pratique. Lisez aussi la description du pas de la 
Dame dont le 4° temps doit être connu de vous. 



PAS DE LA DAME 
Assemblez les pieds et préparez-vous à partir du pied droit en 

arrière. 
1" temps. — Faites un petit pas du pied droit en arrière en 

comptant « un », la pointe du pied bien tournée à gauche et le corps 
légèrement épaulé du même côté. 

2' temps. — Déplacez le pied gauche vers la gauche, sans le recu-
ler, la pointe bien tournée vers la gauche, parallèlement à l'autre, puis 
portez le pied droit légèrement à gauche (sans l'avancer ni le reculer, 
la pointe toujours tournée à gauche et le corps épaulé du même côté). 
Comptez « deux ». 
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3» temps. — Déplacez à nouveau le pied gauche vers la gauche dans 
les mêmes conditions, puis portez le pied droit en avant en déboitant 
sur la droite du cavalier et comptez « trois ». 

4° temps. — Assemblez le pied gauche au droit, portez en même 
temps le pied droit en arrière en comptant « quatre » et gardant le 
poids du corps sur le pied gauche pour reprendre la marche arrière du 
pied droit. 

Reportez-vous au croquis ci-contre, dont nous avons détaché le 
4e temps par une ligne pointillée, et observez les mêmes remarques que 
nous avons faites pour le pas du Cavalier. 

(Reproduction réservée.) Professeur A. PETER'S. 
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A N D A L U S 
DANSE NOUVELLE 

Andalué, danse nouvelle, a été créée par M. Fausto Santhia et présentée le 25 Mai au Congrès international de 
l'Académie des Maîtres de Danse de Paris, 

et le 26 Mai au Congrès International de l'Union des Professeurs de Danse de France. 

Rythme de Tango 
MARCHE 

a) 1 temps. — 1 pas du pied droit. 
1 temps. — Porter le pied gauche légèrement à gauche (demi-

temps) et rassembler vivement le pied droit au pied gauche (demi-
temps). 

1 temps. — Soulever le pied gauche, le reposer à côté du 
droit (demi-temps)- et avancer le pied droit (demi-temps). 

b) 1 temps. — 1 pas du pied gauche. 
1 temps. — Porter le pied droit légèrement à droite (demi-

temps) et rassembler vivement le pied gauche au pied droit (demi-
temps). 

1 temps. — Soulever le pied droit, le reposer à côté du gauche 
(demi-temps) et avancer le pied gauche (demi-temps). 

PAS TOURNANT A DROITE 
1 temps. — Soulever le pied droit, le reposer à côté du gau-

che et porter le pied gauche en avant et légèrement à droite. 
1 temps. — Faire un pas du pied droit en avant et à droite. 
(Ce pas et le précédent font décrire un quart de tour à droite). 
1 temps. — Faire un autre quart de tour à droite en pivotant 

sur le pied droit, porter le pied gauche à gauche et rassembler 
vivement le pied droit au pied gauche. 

1 temps. — Soulever le pied gauche, le reposer à côté du 
droit et porter le pied droit en arrière et légèrement à gauchs. 

1 temps. — Faire un pas du pied gauche en arrière et à 
gauche. 

(Ce pas et le précédent font décrire un quart de tour à droite). 
1 temps. — Faire un autre quart de tour à droite en pivotant 

sur lé pied gauche, porter le pied droit à droite et rassembler 
vivement le pied gauche au pied droit. 

BALANÇOIRE 
Position de côté: un quart de tour à droite. 
1 temps. — Soulever le pied gauche, le reposer à la même 

place (demi-temps) et faire un pas en avant du pied droit (demi-
temps). 

1 temps. — Porter le pied gauche à gauche sur la même 
ligne que le pied droit. 

1 temps. — Croiser le pied droit devant le pied gauche. 
1 temps. — Décroiser et soulever le pied gauche, le porter 

à côté du pied droit (demi-temps) en faisant un pas du pied droit 
en arrière. 

1 temps. — Porter le pied gauche à gauche sur la même ligne 
que le pied droit. 

1 temps. — Croiser le pied droit devant le pied gauche. 

TRIANGLE 

1 temps. — Un pas du pied droit en avant. 
1 temps. — Faire un quart de tour à droite en portant le 

pied gauche à gauche sur la même ligne que le pied droit. 
1 temps. — Porter le pied droit en arrière dans le prolon-

gement du pied gauche en tournant légèrement à droite. 
1 temps. — Porter le pied gauche à gauche et en avant dans 

le prolongement du pied droit en pivotant à gauche sur le pied 
droit. 

1 temps. — Porter le pied droit à droite sur la même ligne 
que le pied gauche, en pivotant d'un quart de tour à gauche 
sur le pied droit. 

1 temps. — Porter le pied gauche en arrière dans le prolon-
gement du pied droit en tournant légèrement à gauche. 

DEMI-LUNE 

Position de côté : un quart de tour à droite. 
1 temps, — 1 pas du pied gauche en avant. 
1 temps. — 1 pas du pied droit en avant légèrement à gauche. 
1 temps. — Porter le pied gauche à côté du droit et le poser 

(demi-temps), soulever le pied droit et le reposer (demi-temps). 
1 temps. — Soulever le pied gauche et le reposer à la même 

place (demi-temps) et porter le pied droit en arrière (demi-temps). 
Porter le pied droit à côté du gauche et le poser (demi-temps), 

soulever le pied gauche et le reposer (demi-temps). 
Fausto SANTHIA. 
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A SHAM KING 
ONE STEP 

José M. LUCCHESI 

i li'i Li trz— ,—i 
 Ld _ 

-r-=*= 

e$X a— FF 
ï : . 

« —• t* 
( 

y v\, % • 
ï 

—t— 
ï i :? :* ? •ï ■ 

j^î31 ^ ^ es 

SE 

8 Chorus 
*=4 ÉlÉ 

■V ï- ~ * % * JE # 4t 
f- ir 

■ i , ■., ̂ -i— 
n r. -r—# 

± f: 
-■—»-

:E :I r*—■ 
■ 4 

rrl 

- •—*■ - L f f 

^ :^ 

■r :;f::rif ̂  -t 

— 

1 
9 

f 
-^-Wi— ^# *—: 

~J1 

t . 3 
R 1 [f 

■ 

■ f mf_ m— ■W) Y v—1 

je ï 

s 

l 

fi k 
H 

'■ 

-i— 

A 
«■ 

T—1— 

—s 
'—a 

A 1 
Canon 

j 7 il 
sfy 

Copyright 1926 hy 
MAX ESCHIG & Cie, Editeurs 

48, rue de Rome, Paris. 

Tous droits d'exécution publique, de reproduction 
et d'arrangements réservés pour tous pays 

y compris la Suède, la Norvège et le Danemark 



/ 

rili'l. jjtn —a*r •—f*—ï *—f-*l r-J 1 ^-—«— 
) 

W\ r f %\ 

■j- ar—-

•r 

t— 
o 
r 

9-
£J 2,** 

»-

 H§ 1 
-' V 

-i- 1 i 1 

>>f f 
—r 

i 

f—% PI 

a 
tlçodi 

Verse 
Saxophone Soli 

rf-^—rTT^ FT3 mmm 
*yuu r^-—-— 

 H (-J-I 

sflf= 

I=Î3=d p--
V V 

-»—t— 

V V 

—t— —« —« 

-s L m Sr 
— / 
|— V , 

subito 

—« —- F* i - ... . _ /■ 

V 

■ 

M M 

•4 i 

89 

Cuivres 

t H: 

Entrée 
:f= 

». ^ 
• 

■ • ■* 

J* *r ! 

— 
k f 

i=3=i 
'/r^* marq 

- f i 

-WH—1-
ué 

— F ^~ 

"S 
A A A 

m 

r 

î ^ ' ■ -^44— 
' -0 *— ^,~ 

ï 

F ^ T v _ 

Ét 

M AL, «, 

i 7 

? * * 1 7 



90 

AU THÉÂTRE DE LA MADELEINE 
SPIR1T OF PARIS, 

Revue en 2 actes et 2.4 tableaux, de MM. Pierre VEBER et BRIQUÉT. 

« Spirit of Paris », traduisons tout de suite et sans effort : 
L'esprit de Paris, en la circonstance, celui des deux auteurs qui 
se sont largement assimilé cette gouaille et cette nargue pari-
siennes où le boulevard et les faubourgs se rencontrent savou-
reusement. 

Il n'est pas étonnant que M. Pierre Veber ait tenu à signer 
encore une revue et à revendiquer sa place dans un genre dont 
lse pratiquants ordinaires firent tant d'emprunts à ses romans 
et à ses chroniques. Il s'est donc associé avec M, Briquet, un 
de nos meilleurs et des plus avertis revuistes du moment, et 
tous deux viennent de nous donner une revue de milieu d'année, 
alerte, claire, satirique, sans lourdeurs, où les parodies et les 
scènes amusantes constituent l'agrément du spectacle. 

Je n'énumérerai pas ici, en détail, les 24 tableaux très heu-
reusement variés de cette revue. Deux scènes surtout sont parti-
culièrement divertissantes. « La Semaine de Bonté », qui nous 
montre M. et Mme Lebon, venus exprès de Baume-les-Dames 
pour être affectueux et secourables avec leur prochain, se 
dépouillant, au Bois de Boulogne, de leurs bijoux et de leurs 
vêtements au profit d'un homme sandwich, d'une pierreuse et 
d'un apache, et arrêtés finalement par le garde pour leur tenue 
indécente de « partouzards », puisque le moment est passé dans 
notre vocabulaire. 

Une autre scène : « Elodie » sous-titrons-la : ou le mystère 
des sexes), jouée par Morton avec beaucoup de finesse, il le 
fallait, nous montre un sans travail s'étant fait embaucher comme 
bonne à tout faire, ayant donc pris des costumes féminins, et sous 
ce déguisement, amoureux de la femme de chambre, laquelle 
répond merveilleusement à sa tendresse... mais précisément à 
cause de sa robe, ayant été convertie au culte de Sapho par les 
représentations de la Prisonnière. Bien entendu, l'affaire de la 
Santé a eu son écho dans cette revue, les auteurs l'ont traitée de 
biais. Un journaliste a fait écrire à sa femme qu'il ne quittait 
pas Léon Daudet et passait son temps à la prison. Il est en 
réalité chez sa petite amie. Il rentre tard, le jour de l'évasion, 
qu'il ignore, bafouille et est facilement confondu. 

La façon dont M. Abel Gance a conçu l'adaptation cinégraphi-
que de la vie de Napoléon a inspiré aux auteursl une charge mor-
dante, presque de la grande satire. Le centenaire du romantisme, le 
départ pour les vacances prêtant à une suite de tableaux spiri-
tuellement présentés ; le mariage de nos vedettes, l'achat du 
terrain en banlieue, les reines déchues ou celles que la publicité 
n'utilise plus, gracieux ensemble. Enfin, le congrès du théâtre, 
d'une ironie irrespectueuse mais fort hilarante ; l'apologie de 

M. Clément Vautel par sa concierge ; la mobilisation des femmes; 
enfin la plaisante biographie vécue *de Maurice, chanteur de 
music-hall, ou « De Ménilmontant au Casino de Paris », autant 
de tableaux, scènes ou sketches qui furent justement applaudis. 

Quelques jolis groupements et danses, tels que « Esprit 
d'Orient », « Les pêcheurs de crabes », « Erotique », et « Singe 
s'toun », et quelques aperçus en cours de route : Flirt, les jeu-
nes filles de Deauville, les Bigames, etc.. 

La mise en scène avait été confiée aux soins très éclairés de 
M. Beaulieu. L'excellent comédien se plie au genre avec une 
remarquable souplesse et tient lui-même les rôles qu'il compose 
avec une vérité saisissante... C'est peut-être en Sidi des fortifs 
que nous l'avons le plus admiré ; on a envie de se gratter rien 
qu'en le voyant ! 

MrcieNine Myral a toutes les richesses, toutes les inflexions 
dans sa voix, dont elle joue comme d'un banjo, l'effet est irré-
sistible. Mlle Mireille Perrey, amusante, et au besoin truculente 
comédienne, se taille aussi un gentil succès dans un solo de 
violon. Morton, parfait Napoléon de l'écran et très digne maha-
radjah, est surtout bien dans son rôle de bonne à tout faire. 
Quant à M. Henri Laverne, il est aussi multiple que toujours 
excellent. Il connut un véritable triomphe dans ses imitations de 
Gémier, Max Dearly et particulièrement de Brasseur. Voilà un 
fantaisiste de style. 

M. Martinelli voit, cette fois, sa silhouette rabelaisienne 
mieux utilisée que son talent de chanteur, il a composé de pitto-
resques silhouettes. Mlle Suzanne Chatellier a de l'abatage ; 
Mlle Franconay a du piquant en « Maurice » adolescent. Citons 
encore : Mmes Alcya, Myrène, Balvet, agréable commère ; Val-
court, Andrès, Desmoulins, Terpse, May Chartresses, Bouvet, 
Maillet. MM. Pierre Dorly, qui a de la fantaisie et dit juste ; 
Aorey, gentil compère ; Gavril, Stebler. 

Il faut nommer à part Miss Peggy Vere, qui chante, joue, 
danse, même avec l'atout de son physique, type de la jolie girl. 
anglaise, et de la gazouillante défectuosité de son accent. 

Quant aux danses, je ne saurai trop dire la sensation dans 
la salle, à l'apparition dans un cadre idoine, de Mlle Tera Gui-
moh, nue mais entièrement passée au bronze doré. On a l'hallu-
cinante impression d'une statue mobile ; la mimique intelligente 
de l'originale artiste dans « Erotique » et le modernisme de sa 
danse dans le ! Singe s'toun » sont un des attraits de ce specta-
cle. Mme Lydia Wisialkow et M. Veltchek sont des débutants à 
Paris, pleins de promesse, déjà fort adroits et soucieux d'atti-
tudes neuves. G. HASSONVAL. 

3 LE TOME VII DE « DANSONS » EST PARU 
ï avec la description détaillée du Charleston, de la Java, de nombreux pas de fantaisie, de toutes les nouveautés et 
!" 12 excellents morceaux de musique de Danse, choisis parmi les derniers succès 
V France : 20 francs Envoi franco Etranger : 30 francs 
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Nous étions ce soir-là au Palais de la Danse 
(Un Palais qui n'était peut-être qu'un Moulin) 
Autour de nous, sous les lumières, en cadence, 
D'autres couples glissaient dans un tango câlin. 

J'entourais de mon bras, le cœur plein de tendresse. 
Votre taille livrée en un cher abandon 
(Abandon qui n'était peut-être que souplesse) 
(Tendresse qui n'était peut-être qu'émotion). 

Vous lisiez dans mon cœur ainsi que dans un texte 
Tout ce trouble infini, quand d'un faux pas, la peur 
(Une peur qui n'était peut-être qu'un prétexte) 
Vous serra contre moi dans un rire moqueur. 

L'or fin de vos cheveux vint effleurer ma lèvre 
(L'or fin de vos cheveux peut-être oxygénés), 
Un timide baiser vous dit alors ma fièvre 
(Timide qui n'était peut-être que gêne). 

En vous reconduisant ensuite à votre place, 
Je sentais votre main tremblante sur mon bras 
(Chère Emue !... qui n'étiez peut-être que très lasse) 
S'appuyer un peu plus à chacun de nos pas. 

J'évoquais les amours fanées de mon enfance, 
Et vous me confessiez tout bas vos déceptions 
(Déceptions qui n'étaient peut-être qu'ignorance) 
(Amourettes que nous avions cru des passions). 

La pluie qui nous surprit dehors brisa ce charme 
L'orchestre s'éteignait dans un dernier sanglot 
Et je crus voir rouler sur votre joue deux larmes 
(Des larmes qui n'étaient peut-être que de l'eau...). 

Jean F. MERY. 

Fantash, du 15 janvier 1922. 

QUELQUES IDÉES SUR LA MODE UNE RECETTE DE BEAUTÉ 

Les teintes unies sont mises exceptionnellement en valeur par des 
contrastes habiles qui les nuancent et les dégagent de toute mono-
tonie. 

Noir et blanc, beige et bois de rose, bleu pervenche et marine, sont 
surtout recherchés par les élégantes comme étant des coloris seyants 
autant que faciles à porter. 

Certains modèles deviennent très habillés par la disposition du 
tissu, la coupe devant toujours rester simple, nette, adorablement jeune 
sans être exempte de recherche. 

Madame, que diriez-vous d'un ensemble d'une grâce estivale qui 
vous parera de ravissante manière. Un crêpe de Chine bois de rose, 
très soutenu, composera la veste vague, sans manches ni revers, 
qu'accompagne la jupe coupée tranversalement par trois plis de crêpe 
Georgette beige très c'.air. 

Les casaques sont infiniment pratiques, de jolis boutons en perles 
rosées tiennent lieu de garniture, ferment l'encolure et la cfinture. Ces 
costumes sont, en effet, les « deux pièces » rêvées, puisque l'abandon 
du vêtement nous révèle une petite robe d'une seule venue fort 
agréable à porter. 

N'omettez point de placer quelques bracelets à l'avant-bras; ils 
enlèvent toute sécheresse et prêteront leur coquetterie à vos moindres 
gestes. 

Pour une toilette plus habillée, d'une ligne sobre et svelte, convenant 
à toutes les silhouettes, le drapé savant dispose adroitement quelques 
plis en éventail, soulignant la taille, sans l'accuser, ce qui nous semble 
un excellent prétexte pour la situer de façon normale. 

Le bas de la robe remonte en partie, tout en affirmant la ligne des 
jambes. 

Les bras semblent gainés par le satin souple qui les rend sembla-
bles à des tiges flexibles et luisantes s'évasant très "bas sur les doigts 
fuselés. Noire et blanche et de toute autre teinte, cette robe conviendra, 
très heureusement aux réunions élégantes des courses aux thés... 

Le petit chapeau nous semble des plus pratiques pour répondre à 
ce double usage qui conserve la réputation d'élégance d'une femme 
dont l'esprit pratique a le souci de l'adaptation commune de la coquet-
terie et du budget. 

Equilibre qui devient un peu difficile pour la Parisienne. Un feutre 
marine le compose, il se plie, se roule, ainsi que les pétales d'une 
fleur, il nous révèle tout l'esprit du créateur. 

LYDIE. 

POUR FAIRE DISPARAITRE 

LES BOUTONS ET LES ROUGEURS DU VISAGE 

Si les boutons et les rougeurs sont dus seulement à une sensibilité 
spéciale ou à une simple irritation de la peau, il sera aisé de les faire 
disparaître; mais s'ils proviennent d'un vice constitutionnel, ce n'est 
pas 1'êpiderme qu'il faudra traiter et il sera alors nécessaire de con-
sulter un docteur. Les boutons et les rougeurs peuvent encore être la 
conséquence d'une constipation opiniâtre, ou d'une fatigue physique 
considérable. Dans le premier cas, il faut combattre la cause première 
de ces boutons ou rougeurs, en suivant un régime alimentaire excessi-
vement adoucissant; dans le deuxième cas, il. faut s'abstenir de toute 
fatigue physique ou intellectuelle. 

Voici maintenant plusieurs recettes excellentes pour adoucir la 
peau et faire disparaître ces boutons. 

Trois fois par jour, faites des lotions à l'eau chaude, puis exprimez 
le jus d'un poireau auquel vous mélangez une égale quantité de lait ou 
de crème et lavez les boutons avec ce mélange, ils ne tarderont pas à 
sécher et tomberont sans laisser aucune trace. 

Quelquefois, il apparaît aux lèvres de petits boutons de fièvre, ils 
sont d'autant plus désagréables qu'à chaque instant on arrache la 
croûte qui se forme et cela presque involontairement en mordillant ses 
lèvres. Dès que l'on sent qu'un bouton de fièvre va sortir, il faut immé-
diatement toucher le bobo avec de l'alun, puis, un instant après, frotter 
légèrement avec un peu de vaseline. 

Répétez cette opération toutes les heures, et au bout de quelques 
applications, toute inflammation aura disparu. 

Pour adoucir la peau vous préparez le mélange suivant, que vous 
tiendrez dans un vase bien bouché : 

Glycérine pure ,,. 80 grammes 
Huile d'amandes douces 1 kilo 
Savon blanc mou 50 grammes 
Essence de thym 2 — 

Mettez le savon et la glycérine dans un mortier, puis versez l'huile 
d'amandes petit à petit. Vous obtiendrez alors une gelée excellente dont 
vous vous servirez pour votre toilette, qui vous adoucira la peau d'une 
façon merveilleuse. Pour avoir une jolie peau, mélangez un peu dé jus 
de citron à une égale quantité de lait et lotionnez-vous chaque soir le 
visage, vous aurez bientôt une peau très douce et très blanche. 
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La MODE 
TENDAN 

CE QUE L'ON VOIT CHEZ LES GRANDS COUTURIERS 

Non loin des Champs-Elysées, un couturier fameux vient de créer 
pour la saison parisienne de très jolies robes imprimées. La silhouette 
reste la même que celle de la collection d'intersaison. Pour l'après-
midi, nous voyons quelques robes d'un caractère très moderne, très 
étudiées malgré leur apparente simplicité. Le Georgette y domine, tra-
vaillé de bandes lisses. 

Robe floue, en crêpe Georgette, broché velours, groupes de fronces. 

Pour le soir, la silhouette est ajustée, avec des mouvements très 
enveloppants ou des spirales très accusées. Il a employé pour cela 
beaucoup de dentelle et de la broderie au passé. 

Un ton nouveau est très caractéristique; le jaune d'or très intense. 
Un autre couturier de la place Vendôme crée des robes en Geor-

gette fleuri pour les courses, naturellement. Les tons jaune d'or, 
orange, jusqu'au coq de roche se marient délicieusement sur le fond 
noir. Les robes ont des mouvements drapés adorables. Les manteaux 
sont en Georgette garni d'agneau rasé ou de renard de ton assorti; ce 
sont même là des ensembles que toute femme soucieuse de sa réputa-
tion d'élégance a portés aux Haies comme au Drags. Nos courses, ne 

sont-elles pas avec celles d'Angleterre, les réunions hippiques les plus 
chic du monde ? 

A côté de ce couturier, une superbe créatrice porte elle-même des 
créations d'un parisianisme exquis, entre autres un tailleur fantaisie 
composé d'une jupe à grand écossais noir et blanc, dont les quadrillés 
étaient mis de biais, une blouse de crêpe blanc et une petite jaquette 
de crêpe de Chine noir : « J'aime par-dessus tout, nous a-t-elle dit, les 
imprimés noir et rose à fleurs. Cela fait très femme, très jeune comme 
ligne, de l'ampleur souple répartie en plissés, en drapés, des effets d'en 
forme. Sur ces robes, un manteau en imprimé assorti ou en crêpe uni 
très léger, sans fourrure avec un noué à l'encolure, contribue à l'effet 
« été » que doivent avoir ces robes de juin ». 

Quant aux chapeaux, la paille fait toujours fureur, et les grands 
bords nous reviennent de plus en plus. Panamanille bengale, paillas-
sons épais ou fins, Italie, tous les genres. Les pailles fantaisie d'un 
tressage compliqué font, par contre, d'exquis chapeaux, à bords petits 
et moyens. Les feutres sont toujours à la mode, surtout dans les teintes 
plus vives, car les pailles sont surtout employées en tons naturels vieil-
lis, marine ou noire. 

Non loin de l'Etoile, un créateur conseille pour les plages nor-
mandes des imprimés discrets, mauve et blanc, noir et blanc, les robes 
de dentelles blondes, grises ou noires. Presque tous les motifs de ces 
robes (imprimés ou dentelles) sont soulignés d'un perlage excessivement 
léger; on dirait un mince cerne, une broderie à peine en relief; c'est 
vraiment très joli. Ces robes se portent avec des manteaux unis en 
Georgette ou en crêpe de Chine. Pour celles qui veulent rester fidèles 
à la robe noire, il y en a qui sont des merveilles de ligne; leur élégance 
sobre se rehausse de l'étole de renards qu'un grand couturier nous 
propose cette saison faite de deux renards ; un rose et un gris, elle est 
d'un chic imprévu. 

Avenue de l'Opéra, un grand couturier nous montre des robes tou-
jours courtes, mais dont la taille est sensiblement remontée : une appa-
rente simplicité et la plus grande recherche de détail dans le travail. 
Beaucoup de plis, de plissés, de la ganse fine et des boutons. Beaucoup 
d'empiècements et des manches très travaillées. 

Ce créateur nous montre encore les plus jolies robes floues imagi-
nables, bien comprises pour les élégantes réunions, ensoleillées. Les 
mousselines claires imprimées de petits bouquets, de grandes fleurs, 
mariées à des mousselines unies, garnies de longues écharpes de petits 
cols de dentelles fines, dont de ravissantes toilettes de courses. Une 
robe de mousseline gris très pâle incrustée de dentelle fine du même 
ton est d'une grâce incomparable avec ses tuniques superposées s'envo-
lant au moindre mouvement. 

Nous aimons ces petits paletots de dentelle brodés de crêpe Geor-
gette uni, sans manches, portés avec des robes fines, garnis de nervures 
des plus jolis dessins. Le manteau de Georgette beige, coupé de plis 
cousus à la main, est porté avec une robe de mousseline imprimée et 
dentelle du ton (Longchamp) est exquis et nous paraît idéal pour lès 
soirées un peu fraîches de la saison. Pour les réunions de plein air, une 
grande couturière vient de rénover la broderie anglaise ! Voilà qui 
ramènera peut-être la mode des voilages. Les robes de broderie évo-
quent la jeunesse, le soleil et tous les trésors de la belle saison. 

Paul-Louis de GIAFFERRI, 
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CROQUIS DE DANCING 

NOS DANSEURS 

— Celui qui remue trop. Navire en perdition sur Tonde de 
la musique; tarare trépidant qui nous secoue et nous brise, épar-
gne-nous le ridicule. 

— Le blond très jeune, aux compliments ininterrompus et 
fades. Quand se taira-t-il? 

— Le type étrange aux yeux inquiétants : professionnel, mé-
tèque, chevalier d'industrie ou prince arménien? On ne sait, il 
danse si bien! 

— Celui qui approche constamment sa joue bourgeonneuse 
de la vôtre. Pouah! 

— L'Argentin qui doit son prestige à sa nationalité. 
— Celui qui nous serre, qui nous serre à nous faire mal. Où 

veut-il en arriver? 
— Celle qui nous invite amicalement pour combattre la grève 

des messieurs. Au fond, pourquoi pas? 
—. L'intrépide qui récolte des malédictions sur son passage : 

Mais, passez-donc Monsieur... 
— Le barbu déjà voûté : vieux singe qui semble vouloir nous 

emporter dans la forêt voisine... 
— Le Don Juan : costume impeccable, faciès un peu hau-

tain.' Danse-t-il bien, danse-t-il mal? Qu'importe, il ressemble à 
Valentino. 

— L'amoureux périmé, exclusivité d'une danseuse d'un type 
tout aussi antique. Que viennent-ils faire dans ce dancing? 

— Le professionnel : amateur idéal que l'on trouve... enfin. 
Extase jusqu'au moment où il dit dans une attente discrète mais 
éloquente : « Danseur professionnel, Madame... ». 

— Celui que l'on remarque et que l'on désirait, mais qui ne 
sait pas flirter. « Pourquoi continuer alors?... » 

— Celui qui est bien médiocre mais que l'on pare de beau-
coup de qualités parce qu'il nous plaît. 

— Celui qui est très mauvais et qui nous ferait bien souffrir 
s'il n'était notre élève. 

— Celui qui prend des poses penchées et tendres. Pauvre 
chéri ! 

— Celui qu'on ne veut pas mais qui nous guette et qu'on ne 
peut pas toujours évincer. 

— Celui qui n'est que ligne et rythme et qui nous transporte 
au septième ciel sur l'aile de la musique. Oh! joie trop vite finie! 

— Celui qui est tout le temps au buffet. Hélas! 
— Ceux qui s'obstinent à rester assis. Hélas encore! 

Par intérim : 

BAMBOUBETTE. 

LA VAGUE 
Création de M. Grinev 

DANSE NOUVELLE 

Théorie de MM. André et Grinev, 
Professeurs à Paris. 

Musique de M;. Marcel Le Gun. 

Présentée au Congrès de l'Union des Professeurs de Danse de 
France, à Paris, le 26 mai 1927, par Mlle G. André, cham-
pionne du monde H. C. et M. Grinev, ex-maître de ballet 
de l'Opéra Italien à Paris. 
Mesure à 4 temps. Moderato. — Les figures 1, 2, .4 et 5 

s'exécutent dans la position ordinaire du danseur. 
Figure n" 1. — Pied droit en avant (1 temps), assembler le 

gauche au droit (1 temps), reporter le droit en avant (1 temps), 
pivoter sur la pointe droite pendant que le pied gauche, exécu-
tant le fouetté, vient se porter en avant, soulevé de terre (1 temps). 

Nota. — Pivot de 1/4 de tour à droite. 
Repartir du gauche en le posant à terre et le glissant légè-

rement sur la gauche, répéter les mêmes mouvements que ci-
dessus, c'est-à-dire assembler droit à gauche, gauche en 'avant, 
pivot sur pointe gauche vers la gauche, fouetté du droit. 

Pendant ces pas le danseur a donc fait face 1° au mur, 2° au 
centre de la salle, exécutant un mouvement de Vague. 

Figure n° 2. — A la fin de l'un .des pas ci-dessus porter le 
pied (droit ou gauche suivant que l'on termine la première sur 
un pied ou l'autre) en avant, poids du corps dessus (1 temps) ; 
pivoter sur ce pied, 1/2 tour (1 temps). Pour l'autre pied à-terre 
(1 temps), pivot sur ce pied, 1/2 tour (1 temps). Les pivots se 
font à droite ou à gauche, suivant le pied sur lequel repose le 
poids du corps. 

Le mouvement obtenu est identique à la lro figure, mais en 
4 temps au lieu de 8. 

Figure n° 3. — Porter le gauche à gauche (1 temps) (petit 

pas), emboîter le droit devant le gauche (1 temps), dégager le 
gauche, le porter légèrement en avant (1 temps), changement de 
pied (1 temps) (pied droit se porte d'arrière en avant pendant 
que le gauche fait le mouvement inverse). Répéter à volonté. 

Cette figure se danse en position de profil, danseur dos au 
centre de la ville. 

Figure n° 4. — Changement de pieds continuels en commen-, 
çant du gauche en avant (1 temps), changer de pied (1 temps) 
et gauche en avant et exécuter en tournant autour de sa danseuse 
qui exécute les mêmes pas, mais inversement dans l'espace le plus 
restreint possible. 

Figure n° 5. — Pied droit en avant (1 temps), pivot d'un quart 
de tour à droite pendant que le gauche exécute un fouetté (1 
temps) pour le gauche en avant légèrement croisé (1 temps). 
Chasser le gauche par le droit, emboîté derrière (1 temps), déga-
ger le droit, le porter en avant (1 temps) et répéter ci-dessus. 

Figure n° 6. — Danseur position arrière. 
Porter le gauche en arrière (1 temps), en faisant 1/4 de tour, 

porter le droit en arrière (1 temps) (le danseur est dos au centre, 
poids du corps sur pied droit), soulever le gauche et le reposer 
à terre sur place, pied ouvert, poids du corps sur ce pied (1 temps). 
Pivoter sur le gauche 3/4 de tour vers la gauche et pour le 
droit à côté ou gauche (1 temps). Poids du corps sur le droit. 
Recommencer à volonté. 

Nota. — Tous les pas indiqués sont ceux du danseur, la dame 
fait les pas invèrses. Les figures s'exécutent à volonté, mais 
avoir à observer l'ordre ci-dessus. 
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Collection reliée Je D 
TOME I 

Numéros 1 à 18 inclus 
France : 15 francs Etranger : 18 francs 

TOME II 
Numéros 19 à 24 inclus 

(Epuisé) 
Ne se vend qu'avec la collection complète 

France : 120 francs Les 6 volumes Etranger : 150 francs 
TOME III 

Numéros 25 à 40 inclus 
France : 13 francs Etranger : 16 francs 

ansons 
TOME IV 

Numéros 41 à 44 inclus 
France : 6 francs Etranger : 8 francs 

-TOME V (3e année) 

France : 18 francs Etranger : 24 francs 

TOME VI (4e année) 
France : 18 francs Etranger : 24 francs 

TOME VII (5° année) 
France : 20 francs Etranger : 30 francs 

Vente exclusive de la. 

N S O & R i=l PHIE 
(métkode détaillée accompagnée de nombreux croquis, de pages d'exercices et d exemples clioisis parmi les danses actuelles) 

aux Bureaux de " DANSONS toS, rue du Faubourg Saint-Denis, Paris 

Prix de la méthode et frais de brevet (envoi franco) France : 20 francs ; Etranger : 22 francs 

Cours spécial de Dansographie le Dimanche 2 Octobre, à 11 h. du matin 
Leçons particulières — Traductions dansographiques — Editions d'ouvrages chorégraphiques (sur demande) 

"L'AIDE-MÉMi DIRE L m PARFAIT DANSEUR" 
(2e Édition) 

par A. PETER'S 
TOUTES LES DANSES EN VOGUE DEUX CENTS PAS CLASSIQUES OU DE FANTAISIE! 

France 3 fr. 50 envoi franco. — Etranger : 4 ff. 
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Téléph : MARCADET 22-29 

LA PARISIENNE EDITION 
21, Rue de Provence, PARIS (IXe) 

présente ses derniers Succès!., en Edition de Luxe 
a. Revue des 

Adr. Télég : PARIS-MUSIQ 

deux danses nouvelles. 

MONIQUE j deux succès de 
LA LÉGENDE DU NIL j Folies-Bergère. 
CHARLESTONIA, le plus joli Charleston fox-trot. 
L'AME DES ROSES j deux succès de la Revue du 
LE MIROIR j Palace. 
LA WAIA-WAIA 
LE R0USKY... 
FAIRY TALES l , . ,. ■ A , ■ c , c 
LAZY M00N I bôstons qui font tureur. 
ARRÊTEZ LES AIGUILLES, le dernier succès de Dalbret. 
CHEZ LES BÉDOUINS, le triomphe de Georgius. 
ROSES D'HAWAI, lé gros succès de Vorelli. 
L'ENCHAÎNÉE, la célèbre mélodie de R. de Buxeuil. 

ALBUMS PIANO SOLO 
Danses Modernes,chaque, net: lOfrs 
Couvertures 3 couleurs ■ Edition de Luxe 

sont parus: 1er ALBUM 
2e ALBUM - 3e ALBUM 

4e ALBUM 

Pour charmer JHathan 

ALBUMS POUR 
PETITESMA1NS D'ENFANT 
Il morceaux faciles, net : 8 ^rs 

La plus célèbre collection des Tangos Argentins 
des Compositeurs : 

PEDRO-SERAS, PIZARRO, CANARO, ESPOSITO, 
— BIANCO, LOMUTO et G. SMET 

PRINCE, dédié à S. A. R. I. le Prince de Galles. 

Ermitage - Ay si Ay no - Ave Maria - El Cisne - El 
Agarrao - ElGriton-Manuel-Ida y Vuelta- El Sabio 
- Una noche en el garron - La Mascotita - Aima -
Mi Cancion - Paris hay va el dulce - El Capitule -
Martir - Nacional - La Milonga de Montmartre - La 
Piba de Montevideo - Hay Puchero - Rien ne va plus. 

MUSIQUES ESPAGNOLES (tout le fonds) ALIER Y MARTRA de Madrid 
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